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I : Donc ceci est un micro, quand vous voulez prendre la parole, vous levez la main et je vous pase le micro. Donc c’est extrêmement simple et donc la question qui est posée, faut-il interdire la viande une fois par semaine dans les cantines scolaires et dans les familles, c’est la question qui nous est posée aujourd'hui, à l’aide du travail notamment que vous avez fait. Alors pour commencer, allez-y.

Dominik : Moi je dis non, parce que ça nous nourrit. Ca va nourrir les gens. 

I : Oui, est-ce que tu peux expliquer un petit peu plus ce que tu entends par là ?

Dominik : Ben par exemple s’il y a des gens qui sont plus pauvres, je sais pas, ils vont se nourrir, il vont pas nourrir des gens par exemple. 

I : Oui, d’accord, je dois faire un petit tour avec ceux qui veulent parler, tu peux prendre le micro

Lucas : Ca va pas servir à grand chose d’interdire la viande seulement en Suisse, ça, c’est pas grand chose par rapport au monde, 

I : Oui, donc la question de se nourrir, l’autre chose c’est que ça sert pas à grand chose d’interdire seulement en Suisse

Frank: Ben moi j’ai mis, j’ai mis non parce que il y a des pays, où ils sont plus riches que d’autres et s’il y a, il voudraient mettre la viande où il y a les pays les plus pauvres parce que après vu qu’il y a beaucoup de viande en Chine, vu que c’est très grand et bien il faudrait distribuer plutôt vers les endroits, les pays les plus pauvres. 

I : Alors qu’entends-tu par les pays les plus pauvres ?

Frank : L’Asie un peu, 

I : Mais ça signifierait que ce sont dans les pays les plus pauvres qu’il faut interdire la viande ?

Frank : Euh non, non, justement. 

I : Oui alors explique

Frank : C’est où il y a le plus de viandes qu’il faudrait un peu plus l’interdire. Parce qu’après, il y a trop d’animaux. Et après on sait, on sait pas quoi en faire et après on les tue. 

I : On les tue pour rien ou on les tue pour les manger ?

Brouhaha

Youna : Au fait, on les tue pour les manger mais si on en tue trop, il y en aura trop et on pourra pas tous les manger. 

I : Oui, d’accord. Alors vous pensez finalement que on tue trop d’animaux, que il vaudrait mieux effectivement interdire, ou plutôt qu’il faut pas interdire parce que ça fait partie du goût, de la nourriture. Y a-t-il d’autres, d’autres avis comme ça tout de suite ?

Roman : On peut peut-être aussi diminuer la consommation de viande

I : Oui alors justement à ton avis pourquoi ? Parce que les deux premiers qui ont parlé, sont dans l’idée que finalement ça sert pas à grand chose. Parce que finalement si c’est en Suisse, ça sert à rien et puis que c’est nécessaire pour la nourriture, alors que répondrais-tu ?

Roman : Ben ça dépend pour qui. Parce qu’il y en a qui préfère la viande et il y en a qui aime pas trop 

I : Alors c’est, c’est une question de goût et on interdirait la viande dans les cantines juste pour une question de goût ?

Frank : Euh, ouais aussi parce que il y a, euh, (03 :00) saprès vu qu’il y aura de la viande une fois par semaine, ben pratiquement dans toutes les familles et cantines scolaires, ben il y aura, ben la viande elle sera stockée quelque part et après la viande, ben, il y en aura trop. Donc il vaudrait mieux en manger plus.  

François : Il faut surtout que ce soit des grandes nations qui font ça. 

I : Oui, explique un petit peu ton point de vue. 

François : Ben ici en Suisse, comme il le dit, et ben, ben ça sert pas à grand chose. Parce que c’est tout petit. Mais si c’est des grands pays, ben ça va servir beaucoup plus. 

Dominik : Ben il faudrait aussi moins en consommer parce qu’il y a aura la déforestation. Ils ont trop utiliser de forêt, ils en ont coupé, ce sera pas bien. 

I : Oui, alors là, c’est un nouvel argument qui arrive, cette idée de déforestation, pas d’autres, pas d’autrs avis. Alors on n’, on interdit, on interdit pas ? Mesdemoiselles là qui…

Léa : On peut pas dire parce que si, ceux qui vont dans les cantines scolaires, ils, ils viennent le jour où il y a pas de viande, c’est un peu, c’est un peu bête parce que qu’ils étaient prêts à manger de la viande, 

I : Mais ils, ils mangeront autre chose. 

Léa : Oui mais si on mange de, s’il y a de la viande, s’ils veulent aussi manger de la viande, ils peuvent pas. 

I : Oui mais il s’agit simplement d’interdire un jour. 

Raquel : Ben moi je trouve que c’est bien d’interdire une fois par semaine, parce qu’on peut manger autre chose. On n’est pas obligé de manger tout le temps de la viande. 

I : Oui, autre avis ? Alors pourquoi est-ce que les Verts proposent ce genre de mesure ? Pourquoi est-ce qu’un parti politique se dit, tiens ce serait une bonne idée ?

Lucas : Parce que pour, pour que les vaches puissent brouter, on doit, on doit déforester en Amazonie et dans d’autres pays, pour, pour faire de la place 

I : Oui alors y aurait-il d’autres solutions à ton avis ?

Lucas : Euh, je sais pas, non. 

I : Si tu sais pas, peut-être que d’autres auront une idée. 

François : C’est pas une idée mais ça gaspille beaucoup d’eau. 

Thomas B. : Les verts ils veulent ça parce qu’il y a la surpopulation animale. 

I : Alors, déforestation, consommation de beaucoup d’eau, (06 :00) surpopulation animale. Ça veut dire quoi surpopulation animale ? vous pouvez vous expliquer ?

Thomas B : Ben il y a trop d’animaux, ils sont trop serrés. 

I : Oui

Frank : C’est quand ben justement ils savent pas quoi faire des animaux, alors ils les mettent dans, dans des endroits où ils sont tout serrés et pis il y a plus de place. Pis ben, voilà. 

I : Alors est-ce que c’est, c’est vraiment parce qu’on sait pas quoi faire des animaux ?

Roman : Parce qu’au fait, la surpopulation c’est comme dans les villes. S’il y a trop, après on tombe malade. On a, on n’est plus en bonne santé. 

I : Quelqu’un voulait parler tout à l’heure ? Il y a peut-être aussi des solutions, des gens tombent malade, qu’est-ce qu’on peut faire ? Avec les animaux, c’est pareil qu’avec les humains. 

Lucas: Euh, ça concerne pas ce qu’il a dit avant mais on pourrait manger plus de soja. 

Dominik : On devrait un peu moins manger de viande de veau parce qu’il y a des maladies dedans, avec tous les produits qu’ils mettent, je sais pas. 

I : Mais s’il y a des maladies, on peut, on peut les soigner les animaux. Comme on soigne les humains. C’est pas parce qu’ils sont très tassés qu’on peut pas les soigner. 

François : Oui mais les médicaments, ça coûte de l’argent et peut-être que ceux, ceux qui s’en occupent, ben quand ils sont morts, ils leur rapportent de l’argent et pis ben ils s’en fichent un peu.

I : Oui mais s’il y a des antibiotiques, des médicaments, ça permet de développer l’industrie pharmaceutique, ça permet de développer des gens qui veulent…

Kevin : Ces animaux, ils mangent des médicaments, on leur donne des médicaments, après on va manger les animaux et donc on va manger aussi des médicaments avec 

I : Mais ça va te soigner !

Rire

Kevin : Si on, si on en a pas besoin, ça sert pas à grand chose. Quand on est malade aussi 

Raquel : C’est pas les mêmes médicaments pour les animaux et pour les humains en fait. 

I : D’accord, c’est une autre idée, c’est pas les mêmes médicaments, c’est pas la même chose. 

Javier : On donne aux animaux des hormones de croissance pour grandir plus vite. 

I : Oui, mais quel est l’avantage des hormones de croissance pour qu’ils grandissent plus vite ?

Lucas : On leur donne moins à manger et ils grandissent, on lui amène le micro on leur donne moins à manger et ils grandissent plus vite. 

I : Et c’est grave ça ou c’est pas grave ?

Lucas : Je sais pas

Rire

I : Tu as parfaitement le droit de pas savoir.  

Roman : Si, si on leur donne des hormones de croissance aux animaux, ben ils vont grandir trop vite et pis ils ont plus le temps de faire des petits (09 :00) alors on va plus avoir de la viande par la suite

I : Ah, autre idée

Raquel : En plus, c’est, c’est

I : Vous parlez à tout le monde, c’est pas parce que vous parlez, il y a un micro mais il y a pas de grands haut-parleur qui, mettent du son dans la salle. Alors allez-y.

Raquel : C’est de moins bonne qualité après parce que c’est pas développé naturellement. 

I : Oui alors ça c’est encore une, une autre idée. Alors vous avez vu la fin de l’article qu’on vous a donné tout à l’heure du Matin. Il y a des gens qui trouvent ça complètement stupide. Hein, cette idée des verts. Alors que peut-on leur répondre ? D’abord on peut être d’accord avec…

François : Ben il y en a qui aiment tellement la viande qu’ils veulent pas arrêter. Ils aiment la viande alors ils aimeraient bien continuer à en manger tout le temps. 

I : Alors effectivement il y a ceux qui aiment bien la viande et qui veulent pas arrêter. 

Frank : Il y a les végétariens aussi alors ils mangent pas de viande et puis, et puis il y en a qui vont pas aimer la viande. Et pis il y en a qui mangent pas de viande, qui mangent pas de porc. 

I : Ils mangent pas de viande, ils mangent pas de ?

Frank : Ils mangent pas de porc les musulmans. Donc voilà après, s’ils ont pas envie d’en manger, ils sont pas obligés. 

I : Ah ben là, effectivement, personne n’est obligé de manger de la viande, il ne s’agit pas d’obliger quelqu’un de manger de la viande, il s’agit de l’interdire. 

Raquel : Ceux qui élèvent des animaux, je veux dire de la viande, après ils sont moins d’accord parce que il y a moins de gens qui ont, après ça va moins, ils vont moins acheter. Parce que si c’est qu’une famille, ça va mais si c’est toutes les familles de la Suisse qui souhaitent ben, à pas, une fois par semaine à pas, pas, pas manger, ouais, ça va faire quand même beaucoup. 

I : Oui alors comment vois-tu la situation ?

Raquel : Ben il y en a pour qui c’est pas bien, il y en a pour d’autres ça leur fait gagner de l’argent et c’est mieux. 

Roman : Si on supprime l’argent, après ben il y aura la famine ben après il y aura des guerres entre les végétariens et les…

I : Quelle genre de guerre vois-tu entre les végétariens et les… carnivores ?

I fait un tour pour voir qui veut prendre la parole. Roman ne veut pas répondre à la question.
François : Ben après ceux qui vendent de la viande ben ils vont gagner moins d’argent, après ils vont, je sais pas, ils vont se révolter. Je sais pas

I : Oui, effectivement, si on consomme moins de viande, ça fait moins de revenus pour les éleveurs. 

Kevin : Mais on pourrait aussi interdire, une fois par semaine, aussi les légumes pour que ça rende tout le monde égaux. (12 :00)

Brouhaha

I : C’est intéressant cette proposition d’interdire les légumes. 

Thomas B : Ben je pense que d’interdire les légumes, il y en a pas beaucoup qui le font déjà, pis il y en a qui aime bien, il y en a qui aime pas. Ben chacun ses goûts quoi

I : Alors est-ce que c’est seulement un problème de chacun ses goûts ?

I tend le micro à un élève qui ne veut pas répondre. 

Raquel : Ben moi je trouve que c’est pas bien d’enlever les légumes parce que il y a tout le monde qui nous dit il faut manger les légumes, tout ça, et pis après, interdire, c’est…

I : D’accord, alors tu passes le micro à ta voisine. Oui ?

Léa : Je suis d’accord mais si, alors pourquoi on interdit aussi la viande ?

I : Alors quelle réponse apportes-tu à ta question ? Est-ce que la proposition des Verts, et puis ce que vous avez travaillé, c’était sur la proposition des Verts, c’est sur l’interdiction de la viande. Ils n’ont pas parlé de l’interdiction des légumes. 

I s’approche de Roman

I : Tu voulais dire quelque chose ?

Roman : Mm mouvement négatif de la tête. 

Raquel : Ben la viande, c’est, euh, c’est moins important que les légumes. Les légumes, je pense que la viande, on peut vivre, plus sans elle que sans les légumes. 

I : Et puis si on cherche, si certains pensent que c’est important de diminuer notre consommation de viande, il y a peut-être des raisons sur lequel il faudrait revenir. C’est pas, est-ce que c’est uniquement sorti du chapeau de quelques urluberlus, ou est-ce que cette idée d’interdire, enfin de faire une journée sans viande, c’est quelque chose qui a été réfléchi par ceux qui l’a propose ?

Marc : C’est pour faire des économies, d’eau ?? (14 :05) c’est plus écologique de moins manger de viande. 

I : Alors il y a cette idée, passe à ton voisin, oui. 

François : Il y aura moins de déforestation puisqu’on coupe la forêt pour mettre des animaux. 

I : Mmh. Alors que répondriez-vous au deux personnes-là, qui protestent en disant d’une part que c’est complètement stupide comme idée et d’autres part que ça supprime, ça atteint, l’idée de la laïcité, c’est-à-dire l’idée selon laquelle chaque, on n’a pas le droit d’imposer ses opinions à l’intérieur de l’école publique ?

Frank : Ben il y aura, si on interdit la viande, il y aura, ben il y aura, vu qu’il y aura moins de déforestation, ben il y aura moins de soja et après la forêt, on pourra faire pousser les arbres et avoir plus de verdure, et après quand il y en aura plus on pourra remettre des animaux (15 :00)pour qu’ils mangent, comme ça et pis après on pourra faire comme ça, on pourra essayer. 

Cynthia : Ben c’est justement pas complètement stupide puisqu’ils voient bien que il y a la déforestation et que ça pollue le monde entier et qu’il y a beaucoup d’eau gaspillée, tout ça. Ca sert pas à rien, c’est justement bien de supprimer une fois par semaine. 

I : Mais si on…

Léa : Mais puisque la forêt elle repousse en Suisse, on pourrait en mettre en Suisse plus que dans les pays, on pourrait en rajouter en suisse et en enlever un peu dans les autres pays. 

I : Oui, c’est une proposition, alors rajouter de l’élevage je suppose tu voulais dire. 

Frank : Ben en fait, ça devrait être en Amazonie qu’ils devraient ajouter des arbres parce que c’est là que pousse le plus de soja, mais il y a beaucoup moins de forêt et pis il y a trop de soja après. 

Jeanne : Mais le problème, c’est qu’ils entassent les animaux. Parce que si on avait de la forêt en Suisse, vu qu’il y en a beaucoup, ben ils mettraient des bâtiments pour faire plus petit et pis on entasserait encore les animaux. 

I : Mais est-ce que c’est, est-ce que c’est grave d’entasser les animaux ?

La classe : Oui

I : Pourquoi ?

Jeanne : Ben parce que c’est pas une vie. 

Loïc : Il y a des animaux qui se font élever en plein air, ils peuvent être dans la prairie où ils broutent leur herbe alors que ceux qui sont dans une usine, pratiquement, ils voient que les 4 côtés de leur maison, ou de leur enclos et avec des milliers d’autres vaches à côté. 

I : Oui, est-ce que c’est gênant pour une vache de voir les 4 murs de son jardin ? de son enclos ?

François : Oui, ils connaissent pas le jour aussi si ils restent tout le temps dans, dans l’usine

I : Mais c’est une question de confort ?

Passe le micro à Léa

I : Mais dis ce que tu voulais dire, c’est pas…

Léa : Euh… 

I : Sinon passe le micro à ta voisine, tu repenses et tu reprends le micro après

Raquel : C’est pas des conditions de vie et pis si on était à leur place je pense pas qu’on aimerait être élevé comme ça, je trouve que c’est pas bon

Léa : Ben comme ils sont nés dans 4 murs, ils ont l’habitudes (18 :00) d’être dans 4 murs, donc voilà. Mais c’est vrai que c’est mieux aussi d’avoir la liberté

Thomas B : Dehors ils peuvent mieux se développer en courant dans une prairie, tandis que dans les usines, ils peuvent pas dépenser, ils peuvent pas marcher

I : D’accord, alors ça c’est un autre argument sur le développement des animaux dans ces élevages très tassés. 

Frank : Et pis ben aussi quand ils sont entassés dans les usines, ils peuvent attraper des maladies, parce que vu que c’est des usines, et ben on sait pas trop ce qu’il y a dedans, tandis que si c’est en plein air, ben déjà ils ont autre chose à manger, pis ils se, il y a pas de maladie, de, par exemple, ben dans les usines, il y a, ils peuvent juste manger de la paille et pas d’herbe. Ils peuvent pas manger autre chose que de la paille ou du foin. 

Roman : S’ils sont entassés, ils vont mourir trop vite

Raquel : Mais après, ça dépend aussi des pays, il y a des, c’est pas normal de voir des animaux tout entassés, comme ça, il y a des autres pays, comme ils ont peu de végétation, il y a peu d’usines, on les laisse en liberté, et pis voilà. 

I : Est-ce que c’est seulement une question de confort d’aminaux ? Pour ne pas les entasser ?

Jeanne : Ben non parce que si les animaux ils sont en plein air, et ben la viande elle est de meilleur qualité

I : Oui donc il y a une question de qualité qui peut jouer, oui

Roman : Et pis si ils sont tous entassés, quand il y a une vache qui a une maladie, ben toutes les autres vont l’attraper en même temps. 

I : Oui mais on a vu ça tout à l’heure, on les soigne. Hein, on a parlé tout à l’heure des antibiotiques, des hormones de croissance, etc. 

Frank : Mais vu qu’il y a énormément de vaches, ben qu’elles ont toutes une maladie, ben ça va coûter super cher et pis après, il y aura plus de sous. Et on pourra plus s’acheter à manger. Vu qu’ils ont tous une maladie, et pis c’est même pas dis qu’on arrive à tous les, à tous les soigner. 

I : Alors si on, là on est sur une idée, c’est si, il est vrai que si on interdit la viande, c’est essentiellement pour le confort des animaux et pour éviter les maladies dans les grands élevages, très entassés

Raquel : Mais les gens qui disent que c’est pas bien, tout ça, ils ont peut-être des raisons parce que dans des pays c’est bien parce que ils déforestent ou comme ça à cause de ça mais dans d’autres pays, c’est, c’est moins, il y a moins de problème à cause de ça

I : Parce qu’il y avait aussi l’idée que, on consommait moins d’eau, hein, ce que tu disais tout à l’heure, en consommant moins de viande, on a, on consommait moins d’eau. D’autres, d’autres idées ? Et cette idée d’obliger que pensez-vous (21 :00) ? Hein, c’est une idée d’interdiction

Thomas B : Ben ce serait pas écologique

I : C’est-à-dire ?

Thomas  B : Ben par exemple les végétariens, ils vont faire que si ils sont obligés de manger, ben après on va devoir faire plus d’animaux, ils vont être plus serrés. 

I : Non mais l’idée d’interdiction c’est d’interdire la viande pendant une journée. Donc est-ce que c’est bien d’interdire ?

Loïc : Je pense que oui même si la plupart des familles mangent rarement de la viande à chaque repas de la semaine. Il y en a certains qui en mangent tout le temps. 

François : Ben il y a peut-être des familles qui veulent pas alors peut-être qu’elles vont pas le faire. Elles vont laisser les autres le faire et pis…

I : Elles peuvent pas quoi ?

François : Qui ne veulent pas.

I : Elles ne veulent pas, oui. 

François : Elles ne veulent pas arrêter de manger la viande. 

Raquel : C’est bien d’interdire si tout le monde est d’accord. Parce que si les autres sont pas d’accord, pour eux ce serait pas, ça sera pas bien donc après

Dominik : Moi je pense qu’il faut pas interdire parce que comme des pays de l’Afrique, la Somalie et tout ça, ben ils vont mourir parce qu’ils auront faim et tout. enfin, ils devraient pas interdire. Pis en Suisse, ben aussi il y a des personnes qui sont pauvres et tout ben ils devront plus manger de la viande pour des ??(22 :39)

Dominik : Pis il y a aussi des gens qui sont plus riches, ils peuvent acheter de la viande plus chère et pis les pauvres ils veulent aussi en manger et pis ils peuvent pas vu

I : Oui alors il y a une question d’inégalité sur la consommation de viande, selon la richesse et la pauvreté mais je reviens aussi aux, aux questions. Pourquoi, il y a des personnes qui sont contre, hein, cette idée d’interdiction et qui sont pour qu’il y ait de la viande à tous les repas, ou tous le jours dans les cantines scolaires, alors qu’est-ce que, qu’est-ce que vous apporteriez comme arguments pour défendre cette idée ?

Raquel : Ben dans une semaine, il y a 7 jours et pis on est pas obligé de manger tous les jours de la viande. Avec 6 jours où on mange de la viande, on peut très bien pas manger de la viande un jour, on va pas mourir hein. C’est pas dramatique. 

Lucas : Et empêcher la viande une journée, ça pourrait empêcher de faire marcher certaines entreprises. 

I : Oui et donc ?

Lucas : Donc ça peut être un problème pour certaines personnes. 

I : Donc tu serais contre ? (24 :00)

Lucas : En Suisse, oui, je serai contre

I : Et sur le reste du monde ?

Lucas : Ce serait utile d’interdire dans les, dans les grands pays mais bon, en Suisse, ça servirait pas à grand chose

I : Et tu pourrais développer un peu ton idée ? Pourquoi en Suisse ça servirait pas à grand chose et pourquoi ce serait mieux de le faire avec des grands pays ?

Lucas : Parce que la Suisse, elle consomme pas énormément de viande par rapport à certains pays et c’est un pays qui est pas très grand. 

I : D’accord. Des réactions par rapport à ça ou d’autres idées ?

Loïc : Je pense que si on interdit plus dans les pays qui en mangent trop ou qui en ont bien assez c’est, il faut seulement appliquer cette loi aux endroits où il y a besoin pas dans les pays pauvres où il y a pas assez de viande et où on va les interdire de manger de la viande une fois, un jour par semaine. 

I : Là, il s’agit de la Suisse. 

François : Ben ils vont peut-être pas, les cantines elles vont peut-être pas enlever la viande. Parce qu’il y a des protéines et pis ben ça donne des forces et puis ben ça peut être mieux que d’autres aliments

I : Oui alors là, nouvel argument, la viande ça donne des forces, c’est bon pour la santé

Léa : On peut aussi manger une fois par semaine du poisson

I : Oui

Raquel : Moi je suis pour qu’ils interdisent mais comme il a dit, ça pourrait poser des problèmes pour la Suisse. Justement, dans les grands pays, si on l’interdit, ça va poser encore plus de problème. Donc…

I : Alors votre solution pour régler ces problèmes ? Y en a-t-il une ? Parce que vous voyez, vous examinez cette question de l’interdiction, vous avez l’air plutôt pour, et puis après ça, les conséquences elles sont effectivement importantes. Il y a tout ceux qui produisent de la viande, tout ceux qui travaillent dans la viande, qu’est-ce que, qu’est-ce qu’on leur dit ?

Cynthia : Ben de produire moins

I : Mais si ils produisent moins que va-t-il se passer ?

Youna : Ils gagneront moins d’argent. S’ils produisent moins, ils produiront moins d’argent. 

Frank : Pis après ils vont se révolter et pis après il y aura toute une histoire dessus, et puis après ils seront pas d’accord parce qu’ils veulent gagner de l’argent en travaillant et pis il y aura, vu qu’il y aura plus beaucoup de travail, ben ils auront moins d’argent (27 :00) qu’au début qu’ils travaillaient. 

I : Alors que pourrais-tu leur répondre pour défendre cette idée d’interdire la viande ?

Frank : Je sais pas.

François : Les jours où les, où les gens ils interdisent la viande, et ben les ouvriers des usines, ils travailleront pas et pis si ça continue, on aura encore moins de viande ils seront peut-être au chômage. 

I : Mais alors comment répond-t-on à ça ? 

François : Ben

I : Donc pour défendre des ouvriers ou pour défendre ceux qui travaillent dans la viande, il faut continuer à consommer de la viande

François : Ben on peut, on a qu’à, comme il y a plusieurs cantons, on fait un jour à chaque canton. Comme il y en a pas trop, ben après on recommence. 

I : Alors c’est une idée de répartir dans la semaine. 

Léa : Je saurais pas quoi répondre à la question parce que si on fait si on, on enlève un jour de la viande, tout ceux qui travaillent autour de la viande, ils gagnent moins, et ils gagneront moins leur vie et pis ils produiront moins et puis il y en aura presque plus. 

Raquel : A mon avis ils vont pas, ils vont pas changer d’avis aussi facilement parce qu’ils vivent de ça, c’est leur travail et puis justement s’ils produisent moins après, ils vont la vendre plus chère et puis ça va, ça va compliquer les choses. 

Frank: Ben aussi les plus pauvres, ils peuvent travailler dans un autre pays, par exemple en France parce que

Toute la classe rigole. 

Frank: Ben ouais, parce que ça dépend les pays aussi parce que si c’est, par exemple pour l’Amérique, il faudrait interdire la viande deux fois par semaine. 

François : Mais si les pauvres ils doivent travailler dans un autre pays, ils doivent faire un, ça dépend où ils habitent mais ils doivent faire un grand, un grand trajet, alors en une journée, ils seront là-bas et pis ça sera fermé quand ils y seront. 

Léa : S’ils vont travailler dans un autre pays, ben après c’est dans l’autre pays que ça va, qu’ils vont produire beaucoup trop et puis ils pourront pas manger toute la viande qu’ils auront produite

Raquel : S’ils vont, s’ils vont tous travailler dans un autre pays après justement le pays concerné il va dire, ceux qui sont partis de leur pays, justement le pays il va, il va plus produire de nourriture. (30 :00) 

I : Bon alors si je comprends bien, vous êtes un peu tous à peu près d’accord pour répondre oui à la question qui est posée au tableau ?

La classe : Oui

I : Et vous pensez qu’à ce moment-là, les conséquences sur la population, sur la consommation, sur l’alimentation vont pas être importante ?

François : Ben les végétariens, ils vivent bien sans manger de viande jamais et pis si on interdit un seul jours, je pense que ça peut aller. Il faut s’y faire et puis voilà. 

I : D’accord

Loïc : Justement c’est seulement un jour que c’est interdit la viande, ça va pas détruire toutes les usines qui produisent de la viande. 

I : Donc finalement un jour, c’est pas beaucoup, qu’est-ce que ça peut changer ?

Frank : Ben il y en a qui sont tellement habitués à manger de la viande tous les jours, ben ça va leur faire bizarre de manger une fois par jour de la viande, une fois par semaine de la viande. Ils vont essayer d’en manger plus. 

François : Mais après si ça marche bien il faut pas que les, que ceux qui décident et ben qu’ils rajoutent des jours où on mange pas de viande. Après il pourrait y avoir des problèmes. 

I : C’est intéressant comme question. On fait un jour et puis après si ça marche bien, on en fait deux, on en fait trois…

François : Ben oui, ben après il y a des, il y a des conséquences. 

I : Ben justement quelles conséquences y a-t-il ?

Roman : De matière économique

I : Oui, par exemple ? Vas-y développe un peu ton idée. Tu parles de crise économique, qu’est-ce que ça évoque pour toi ?


Roman : Ca veut dire que, quand il y a ceux qui travaillent dans la viande vont, ils vont être libérés mais après ils vont peut-être aussi augmenter les prix. Mais après ce sera la population qui sera perdante, qui aura besoin d’argent. 

I : Oui, autre avis ? Alors on passe à deux jours, trois jours, quatre jours sans viande. 

Raquel : Si déjà un jour ça, ça pose problème, si on interdit plus de jour à chaque fois, ça va pas aller. C’est…

I : Oui mais tout à l’heure ton voisin disait, je vais lui donner la parole tout de suite, ton voisin disait, si c’était que en Suisse, ça aurait pas beaucoup de poids parce que c’était pas assez important. Donc si on, avec une seule journée. Donc si on passe à trois ou quatre jours, ça va peut-être peser plus lourd par rapport à tous les effets que vous avez évoqué, les animaux qui étaient dans des, qui étaient trop entassés dans leurs élevage, la surconsommation d’eau par exemple, la question du soja et de la déforestation (33 :00)

Cynthia : Mais oui mais il faut pas exagérer non plus, on va pas interdire toute la semaine la viande. Sinon, ça va pas aller. 

I : Et pourquoi ça n’irait pas ?

Cynthia : Ben à cause de tout ce qu’on a dit. Les gens qui travaillent sur la viande, ils vont plus avoir de l’argent, il faut interdire un jour mais il faut pas non plus trop.

I : Bon, une limite. Mais si on interdit la viande plusieurs jours, il faudra bien que les consommateurs, que vous, que moi, que nous, nous mangions autre chose que de la viande. Donc il faudra que ceux qui produisent plus de légumes par exemple, enfin, ceux qui produisent des légumes, qu’ils produisent plus de légumes. Donc ceux qui travaillent dans la viande, ils pourraient travailler dans le légumes

François : Mais pour avoir des légumes, il faut avoir des champs et pour avoir des champs et bien il faut couper la forêt, après ça peut entraîner de la déforestation ?? et pis après, on a devenir végétarien puisque plus de viande, on va s’habituer à manger plus de viande, on sera tous végétarien. 

I : Alors est-ce que c’est grave si on devient tous végétarien ?

Léa : Mais si on mange, si on mange de la, si on mangerait jamais de viande, après les animaux qu’on mangerait ils seraient en voix de disparition. 

Raquel : Mais là, on est en train de parler d’enlever un jour de la semaine mais si, par exemple, si on interdissait autre chose, pour des gens se seraient, se seraient bien pour eux parce que ils travaillent pas forcément tous dans ce travail-là, ils sont, mais après ça dépend. Parce que là, on est en train de parler de ça et puis ceux qui élèvent des animaux, après ils auront plus d’argent. 

Frank : Et puis si après on s’habitue à manger quand même de la viande des légumes, après on devient végétariens et la viande qui est, qui est stockée, ils savent pas quoi en faire alors ils vont la, ils vont la détruire où elle va servir à, je sais pas, ils vont la servir, elle va servir à rien. 

I : Vous avez des réponses à ces questions-là ?

Frank : Ben je suis pas d’accord avec ce qu’elle a dit Léa parce que si on mange moins de viande, il y aura justement pas d’animaux en voie de disparition, ils seront plus parce qu’on arrête de chasser, et pis ils auront le temps de se reproduire et puis ils seront plus. 

I : Et si on revient, si on revient quand même au point de départ, pourquoi (36 :00) à votre avis, donc on a parlé de quelques éléments, la déforestation, la consommation d’eau. Mais pourquoi les Verts proposent cette mersure ? Hein parce que là, vous dites les uns et les autres, c’est pas, finalement c’est pas bien grave d’avoir une journée sans viande, on peut très bien se passer de viande pendant au moins un jour. 

Cynthia : Ben ils ont très bien vu que tout ce qui s’est passé. Qu’il y a beaucoup de déforestation, que on manque d’eau et tout ça. Ils ont bien vu toutes les conséquences que ça amène de manger trop de viande. C’est pour ça qu’ils, qu’ils essaient de ne pas en manger tous les jours. 

I : Mais ça fait longtemps qu’en Suisse ou dans les pays européens, on mange de la viande assez souvent.

Raquel : Moi c’était pour reprendre la remarque de François, si on chasse plus, après ça va pas être équitable parce que il faut quand même qu’on chasse

François : Ben non parce qu’après, entre animaux, ils se mangent alors voilà

Raquel : Oui mais, euh, euh, il faut pas trop intervenir mais quand même intervenir un peu parce que sinon ça va pas, ça pas être équitable. 

I : Qu’entends-tu par équitable ?

Raquel : Euh ben après on va avoir plus de légumes et euh ça va pas être équitable, c’est pas… je sais pas. 

Léa : Mas pour revenir à ce que je disais qu’il y aura moins d’animaux, c’est on s’occupera plus des animaux donc, comme ils ont toujours, comme on les a toujours nourri et tout ça, maintenant, ils, ils devront se débrouiller tout seul

François : Ben ils ont l’herbe hein, il y a en a peut-être qui vont mourir mais… quand ils sont sauvages, soit ils sont morts, c’est tout, mais les autres, les autres ceux qui étaient sauvages, ben ils peuvent se reproduire sans qu’il y ait un humain qui vienne avec un fusil et qui les tue. 

Jeanne : C’était pour revenir à la question de Raquel qui a dit que après il y aurait trop de, ben après il y a les garde-forestier pour ça. pis quand il y en a trop, ben il les tue. 

Léa : Oui mais après t’en feras quoi de la viande ?

Brouahaha

I : Attendez, pas tous en même temps. 

Frank : Et pis aussi il y aura, vu qu’il y aura plus de vu que depuis il y a longtemps, et ben il y a plus de, il y avait moins de gens donc il y avait moins de viande, pis vu que maintenant, on est plus de personnes sur la terre, bne il y a plus de viande. Enfin, on en mange beaucoup plus, et puis ils essaient d’en avoir à chaque fois vu que on est beaucoup sur la terre. (39 :00)

I : Oui, vous êtes d’accord avec… ?

Loïc : Si on interdit la viande qu’un jour par semaine, ça pose pas de problème mais après si on augmente justement pour, denouveau avec les mêmes raisons, ce sera comme la … d’après. Ce sera un mois sans manger de la viande. 

I : Tu évoquais quelle période ?

Loïc : Il y a un mois où on doit pas manger de la viande, et c’est…

I : Vous pouvez expliquer…

Raquel : Moi c’était, ce qu’elle a dit Jeanne, il y a peut-être des garde-forestier et tout ça mais il y a des espèces qui sont tellemet habituées à ce qu’on les nourrise et tout ça que tout seul dans la nature, ils vont pas pouvoir à se défendre, donc après. il va plus y en avoir. 

Lucas : Oui mais si on les habitue maintenant, les bébés des animaux, si on les habitue maintenant à manger eux-mêmes, ils vont s’habituer à se nourrir. 

Raquel : Oui mais pas assez vite pour, pas assez vite pour ben pour pouvoir se reproduire ou comme ça. C’est long à habituer à quelque chose. Après si on l’enlève tout de suite, ça va pas aller. 

Lucas : On n’a qu’à les nourrir jusqu’à ce qu’ils se reproduisent. 

I : Bon il y a cette question de la reproduction des animaux, effectivement, mais là encore, je crois que c’est important de revenir un petit moment avant de, avant de s’arrêter. Mais sur les raisons pour lesquelles les Verts proposent ça. Est-ce que ça sert à quelque chose finalement ou à quoi ça peut servir  ce genre de proposition. Hein, on a parlé de déforestation, on a parlé de, on a parlé de la consommation d’eau, de différents critères, les élevages, je vais pas reprendre tout ça. Vous voyez d’autres arguments pour lesquels les Verts proposent cela et à quoi ça peut servir finalement. 

Cynthia : Ben…

I : Bon, nous ne saurons pas

Thomas B : Ben les élevages ça pollue, donc ça, la couche d’ozone elle se troue pas. Il y aurait moins de pollution. 

I : Alors l’élevage, la pollution, la couche d’ozone 

François : Avec l’eau qui nettoie, ben l’eau qui est sale, ben il l’a déverse dans les eaux et après ça pollue les eaux et il y a moins de poissons. 

I : Alors pollution des eaux, pollution avec le problème des poissons. 

Raquel : Oui mais ça pollue mais en ce moment, on arrête pas de parler de ça, on trouve pas de solutions, et puis ben c’est, je suis d’accord qu’il faut arrêter, là. (42 :00) Il faut quand même arrêter un peu. Mais si on se décide pas, on va continuer comme ça et puis ça va pas, ça va pas arranger les choses, 

I : Alors si on, on continue comme ça, vous imaginez ce qui peut se passer ou est-ce que finalement on a toujours résolu les problèmes que, hein, les humains ont toujours résolu les problèmes qui se posaient à eux, la science a toujours permis de résoudre ces questions là, et on trouvera bien des solutions et tout s’arrangera non ?

Cynthia : D’abord justement pas parce que tout ce qu’on a fait, et ben ça a des conséquences sur la nature et tout ça, et c’est pas bien. Donc pour trouver des solutions, il faut essayer d’arrêter ce qu’on a fait de mal.

François : Ben comme ça pollue, ça gaspille de l’eau, ben pour l’instant, on a pas encore inventé une machine qui invente de l’eau potable, alors ce serait mieux de, de pas trop la gaspiller. 

I : Mais on peut développer des techniques qui consomment moins d’eau pour les animaux. 

Léa : Mais la science, ça a pas toujours été bien. Parce que il y en a 2-3 c’était pas raisonnable

I : Oui, as-tu des exemples ?

Léa : Les bombes atomiques, 

Raquel : Moi je trouve qu’il faudrait pas interdire. Il faudrait moins consommer parce que si on interdit quelque part, il va forcément y avoir plus d’autres choses quelque part d’autres. Donc on va polluer, forcément, on va pollluer. Il faudrait moins consommer de tout et pas forcément interdire quelque chose 

I : Mais vous êtes d’accord pour moins consommer de tout ? Parce que ça veut dire par exemple manger moins,

Thomas B : Ce serait pas interdire mais faire prendre conscience aux gens des problèmes et pis les repsonsabiliser 

I : Alors par exemple l’idée d’une journée sans viande, ce serait un moyen de faire prendre conscience aux gens des problèmes qui se posent aujourd'hui, comme ceux que tu as évoqué là, pour la planète ? Est-ce que c’est un bon moyen pour faire prendre conscience aux gens de certaine question ?

Loïc : Oui c’est un début parce que la plupart des problèmes qu’on a eu, en fait, tous les problèmes qu’on a eu, c’est nous qui les avons créés. (45 :00) La pollution, la viande et par exemple avec l’eau, c’est tout de notre faute. En tout cas tout de la faute à ceux qui ont commencé à faire ça. 

François : Ben manger moins, c’est bien mais il faut aussi manger, manger ce qu’il faut pour vivre comme il faut. 

I : Parce qu’il y a, il y a quelques années, la question de la consommation de la viande, on en consommait autant, il y a bien trente ou quarante ans, et pis on se posait pas les questions qu’on se posait pas aujourd'hui, personne n’avait proposé il y a 40 ans de mettre une journée sans viande dans les cantines ou dans les familles. Alors qu’est-ce qu’il y a, selon vous qu’est-ce qui aurait changé ?

Jeannne : Ben on mangeait moins avant. Tous les jours, on mangeait pas tous les jours de la viande. Parce qu’ils avaient pas les moyens. 

I : Oui ça c’est une explication

François : Ben avant ils mangeaient peut-être autant, mais ils se rendaient compte que ça gaspillait de l’eau mais l’eau avant, ils pensaient qu’il y en avait toujours et puis c’était un petit peu comparé à maintenant, ça, ça découple, enfin

Frank : Ouais pis aussi, il y a 30 ou 40 ans il y a, il y a moins de tout. Par exemple, la popoulation elle a augmneté

I : Oui la population a augmenté, il y a d’autres facteurs ?

Frank : Ben qu’on mange plus de viande, donc le problème c’est qu’à chaque fois il faut plus de viande et puis après, on s’en rend compte

Raquel : Ben avant on gaspillait moins et du fait qu’il y a plus de gens, si bientôt on limite pas la consommatio, ça va vraiment devenir un grand problème et comme il y aura plus de monde, ils vont plus, plus consommer et comme ça, ça va pas finir. 

Léa : Avant on savait pas quelles étaient, quelles seraient les conséquences mais maintenant, on a, on a fait attention et on voit quelles sont les conséquences. 

I : Parce que finalement la viande, c’est une toute petite partie des activités humaines sur la terre. Donc c’est peut-être pas important par rapport à d’autres choses

Cynthia : Et si on commence à faire ça, ça pourrait être bien. Ce serait un début à quelque chose. 

I : Oui donc commencer à faire quelque chose. 

Raquel : Il faudrait d’abord commencer à se mettre d’accord avant d’agir. Parce que si on se met pas d’accord, il va y avoir des révoltes et ça va, ça va devenir un très grand problème et ça va pas arranger les choses 

I : Mais alors justement, moi je reviens à la question qu’on vous a posé au début, est-ce que tout le monde, peut se mettre d’accord ? A votre avis ? Sur la question qui est posée (48 :00) ?

Jeanne : Euh non, il y a déjà plusieurs personnes qui sont pas d’accord. Les éleveurs, ils seront pas d’accord. Parce qu’ils auront pas assez d’argent pour vivre. 

I : Alors que fait-on ?

Jeanne : Je sais pas

François : Ben ceux qui veulent pas, j’espère que ce sera moins que ceux qui veulent, et ben ceux qui veulent pas, ils ont, on peut pas les forcer à, à, à ne pas manger de la viande mais ça sera déjà bien, ça sera déjà mieux qu’avant vu que ce sera 

I : Mais alors on est dans l’interdiction ou on est dans la liberté de choix ?

Raquel : A mon avis, je crois qu’on va pouvoir se mettre d’accord mais ça va être difficile, et ça va prendre longtemps, mais on va bien trouv, au fait, vu qu’on a beaucoup de science et tout ça, on va trouver des solutions pour d’autres choses, on va bien trouver une solution qui arrange tout le monde. 

I : Tu imagines déjà la solution qu’on peut trouver ?

Raquel : Non pas vraiment 

Léa : Mais interdire c’est un peu un grand mot pour, parce que les paysans ils sont vraiment contre parce qu’après sinon ils auront plus d’argent, ils pourront pas vivre. Donc interdire je trouve que c’est un peu un grand mot . 

Lucas : Au lieu de l’interdire une fois par semaine, une fois par mois. 

I : Oui, on passe au sens du compromis. 

Jeanne : Mais pour revenir aux objets, il faut leur laisser faire, choisir, parce que là, ce sera comme maintenant, ce sera la même chose. 

I : Oui, ça c’est une piste, si on laisse le choix, ce sera la même chose, et si on interdit, on supprime la liberté. Alors comment voyez-vous la façon de décider, à part se mettre tous d’accord ?

Raquel : Ben on pourrait déjà commencer comme il a dit par une fois par mois, et après, une fois par semaine mais sans trop abuser non plus. 

I : Quelques dernières interventions

Jeanne : Ben il faut voter. Parce que comme ça, on verra la plupart, si la plupart des gens est pour ou contre. Comme ça, on aura une petite idée au moins. 

François : Une fois par mois, c’est pas beaucoup parce qu’il y a douze mois par an alors, c’est, c’est pas beaucoup. Une fois par semaine c’est pas mal. 

I : Mais c’est une question, si on vote et qu’il y en a 53% qui sont pour et 47% qui sont contre. Ça veut dire que les 53% ils sont, ils vont imposer leur décision aux 47% qui sont contre, et tant pis ?

Raquel : C’est bien de voter, comme ça, les gens qui sont, les gens qui sont pour ou contre, ils savent qu’ils sont moins ou plus mais il faut dire pourquoi parce que si on dit, ah moi je suis pour et pis l’autre il dit, je suis contre. Ça va pas forcément arranger les choses. 

Lucas : Mais il faut faire marcher cette loi seulement si les gens votent à 90% pour. 

I : Alors les politiques ils seront pas contents. 

François : Ben les gens qui sont contre, on peut pas mettre une caméra chez eux pour voir s’ils mangent pas de la viande alors qu’ils ont pas le droit. Alors même si la majorité est pour, je sais pas… 

Loïc : inaudible (52 :00)

Jeanne : inaudible

Raquel : C’est sûr qu’il va y avoir plus de gens qui sont contre que pour parce qu’on a pas donné d’arguments et puis ils sont tellement habitués à manger de la viande, que, que changer comme ça, ça va pas. 

I : Mais quels sont les arguments

Raquel : Ben que ça pollue trop, que un jour on va pas mourir si on mange pas de la viande, et que ben voilà, les autres jours, on peut très bien en manger. C’est pas dramatique. 

I : Est-ce que c’est seulement une question de pollution ? Vous avez parler à plusieurs reprises de surconsommation d’eau, vous voyez d’autres arguments en faveur de la proposition ?  Sinon, l’heure tourne, on va peut-être s’arrêter. Oui, un dernier…

Léa : On pourrait d’abord essayer de limiter dans les magasins. Ben comme ça pas tout le monde… comme ça, ils devraient partager et ne pas prendre tout ce qu’ils prenaient au départ. 

Jeanne : Mais si une personne… non

Raquel : Mais ils vont encore pas être d’accord et le problème va continuer de tourner et ça va pas s’arrêter. 

I : Bon, celles, ceux qui n’ont pas du tout, du tout parler, vous partagez les opinions qui ont été partagée, certaines seulement, que répondriez-vous à la question qui est posée au tableau ? Qui a suscité les réflexions des uns et des autres ? Pas d’idées ? Ou ça vous, c’est, ça vous passe complètement au dessus de la tête, ça ne vous ocncerne pas, c’est pas un problème ? Alors un qui a parlé

François : C’est un problème parce que ça, ça gaspille de l’eau, ça pollue, alors, je pense que c’est bien en tout cas, on va pas ?? (55 :00)

I : D’accord mais là, on est en train de reprendre des arguments que vous avez déjà avancer. Alors est-ce qu’il y en a des nouveaux ?

Frank : Et pis ben après, quand il y aura plus d’eau, on pourra plus faire de viande. 

Loïc : ??(55 :27)

I : Bon, on va peut-être s’arrêter là, je vous remercie, nous vous remerçions des idées que vous avez pu émettre pour répondre à cette question. Qui n’a pas d’avis ? (56 :00) Et ceux qui n’ont pas d’avis, c’est parce que c’est trop compliqué, c’est…

François : Mais je sais pas en fait, c’est, c’est… j’aime bien manger de la viande

I : Ah ben voilà un argument nouveau, lui il aime bien manger de la viande et il trouve que c’est peut-être pas… Bon, je crois qu’on va s’arrêter, ben voilà, on vous remercie et pis ben bon appétit maintenant….
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